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Pape régnant 
 « Les chrétiens ne doivent 
jamais céder à la tentation de 
devenir des loups parmi les loups ; 
ce n’est pas avec le pouvoir, 
avec la force, avec la violence 
que le royaume de paix du Christ 
s’étend, mais avec le don de soi, 
avec l’amour porté à l’extrême, 
même à l’égard de ses ennemis. 
JESUS ne vainc pas le monde 
avec la force des armes, mais 
avec la force de la Croix, qui est 
la véritable garantie de la 
victoire. Et cela a pour 
conséquence pour celui qui veut 
être un disciple du Seigneur, son 
envoyé, d’être également prêt à 
la passion et au martyre, à per-  
dre la vie pour Lui, afin que, dans le monde, triomphent le bien, l’amour, la paix. Telle est 
la condition pour pouvoir dire en entrant dans chaque réalité : “Paix à cette maison”. » 

 (27 octobre 2011) 
 

 « Chers amis, le Seigneur JESUS s’est présenté au monde comme serviteur se 
dépouillant totalement et s’abaissant jusqu’à donner sur la Croix la plus éclatante leçon 
d’humilité et d’amour. De son exemple jaillit une proposition de vie : 
 “Le plus grand parmi vous sera votre serviteur” (Mt XXIII, 11). » (30 octobre 2011) 

 
 « Pour les chrétiens, le volontariat n’est pas seulement une expression de 
bonne volonté. Il se fonde sur une expérience personnelle du Christ. Il a été le 
premier à servir l’humanité, il a donné librement sa vie pour le bien de tous. Ce don 
ne se fondait pas sur nos mérites. A partir de cela, nous apprenons que Dieu se 
donne à nous. Plus encore, Dieu est amour, pour citer une phrase de la première 
Lettre de saint Jean. L’expérience de l’amour généreux de Dieu nous interpelle et 
nous libère en vue d’adopter la même attitude envers nos frères et sœurs : “Vous 
avez reçu gratuitement, donnez gratuitement” (Mt X, 8). Nous en faisons l’expérience 
en particulier dans l’Eucharistie, lorsque le Fils de Dieu, en rompant le pain, unit la 
dimension verticale de son don divin avec la dimension horizontale de notre service 
à nos frères et sœurs. 
 La grâce du Christ nous aide à découvrir en nous-mêmes un désir humain de 
solidarité et une vocation fondamentale à l’amour. Sa grâce perfectionne, renforce 
et élève cette vocation et nous permet de servir les autres sans récompense, 
satisfaction ou aucun type de contrepartie. Nous percevons quelque chose de la 
grandeur de notre appel humain : servir les autres avec la même liberté et 
générosité qui caractérisent Dieu lui-même. Nous devenons ainsi des instruments 
visibles de son amour dans un monde qui aspire encore profondément à l’amour au 
milieu de la pauvreté, la solitude, l’exclusion et l’ignorance que nous voyons autour 
de nous. » (10 novembre 2011) 
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